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1 Cartes cTAffaires LA MALEDICTION OCTOBRE

AU FOYER BOITE AUX 
QUESTIONS

(Consacré au Saint-Rosaire) 
Dernier Quartier, le 4 
Nouvelle Lune, le 11 

Premier Quartier ,1e 18 
Pleine Lune, le 26

GT cWen dans la cour, aboyait en 
tirant violemment sur sa chaîne. 
Un léger coup de baton heurta la 
porte de la ferme que M. Carrière 
e'en fut ouvrir.

Ix feu de sarments qui pétillait 
dans la hoemlnée illumina, sur le 
seuil, la pitoyable apparition d'un 
pauvre bougre, lamentable, estropié, 
loqueteux, trempé par la pluie qui 
tombait à torrents

Le mendiant balbutia d’inintelli­
gibles paroles, on comprit qu'il for-1 
mulait une prière.

“Dieu vous bénisse, répondit Mme 
Carrière, ocupée à écumer le pot-au- 
feudont l'arome emplissait l'atmos-

7S

Q —«Les Juifs, est-oe une nation ou 
unereligion ?

R.—Les Juifs, c'est le peuple de 
Dieu, une nation par conséquent, à 
qui Dieu a donné la Sainte Ecritu- 

. re. Notre -Seigneur et la Ste Vierge 
| appartenaient à cette nation. Les 
Juifs ont gardé leur ancienne reli­
gion, que Notre Seigneur a rempla­
cé par l’Eglise Catholique.

Q. —Auriez-vous un moyen à m'en 
seigner pour conserver à leur nuan­
ce châtain les cheveux d’un enfant ?

R. —Evitez de les mouiller tous les 
jours et quand vous les laverez, met­
tez un peu de borax dans l’eau ou 
vous les rincerez.

Q. —Quel deuil, une jeune 
doit-elle porter pour un petit frère 
d’une dizaine d’années ?

R. —Trois ou quatre mois de noir 
et le même temps de demi-deuil.

Avocat Avocat
1! J|8. Rémi 
2|V|SS. Anges Gardiens 
3|S|Ste Thérèse de l’Enfant Jésus 
4[D|19e D. après la Pentecôte 
5|L|B6. Placide et compagnons 
6iM|8. Bruno 
7IM!Le Saint Rosaire 
8| J|8te Brigite 
9IV|SS. Denis et compagnons 

101S IS. François de Borgis 
ll|D|20eD. après là Pencôte 
12 |L| 8. Wilfrid "
13|M|S. Edouard 
14|M|S. Calixte 
151 J|8te Thérèse, v.
16|V|Ste Hedwidge
lTjSiSte Marguerite Marie_______
18|DI21eD. après la Pentecôte 
19|L|S.
20!MIS. Jean de Canti 
21 |MjS. HUdrion

Nous réservons notre 
indulgence pour les par­
faits. — Vauvenargues.

F. Dodd Tweedie 8e repentir et reoom- 
noer, voilà la vie.

— Cherbullez.
Casier Postal: 9 — TéL: 42

M.-D. CORMIER
Edifice Long 
Rue Canada
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Edmundeton, E. BEdmunditon, N.-B.

Le vétreMl léger, su moindre appel frisonne 
Lorsque les tout-petit» ont peur, dan» leur aommeil. 
Vous vous penche» ver» eux: l'effrott s'enfuit, pareil 
Au funèbre hibou que la nuit abandonne.

Douleur abdominale e
'il vous plait? répondit le gueux 

—Elle vous dit d’aller vous prome­
ner, hurla le fermier. On n’entre pas 
chez le monde à oette heure. Au lar­
ge! ou je lâche les chiens à vos 
trousses.

—C’est bien, ne vous fâchez pas, 
murmura le mendiant. J’étais exté­
nué de fatigue et de faim. Je pen­
sais que vous m’auriez fait la charité 
d’un morceau de pain et donné un 
abri, une petite place pour oette nuit, 
au chaud, dans l’étable.

—Dans l'étable, un va-nu-pieds de 
ton espèce? Passe ton chemin, mon 
bonhomme;si tu veux manger du 
pain.t ravaiUe: tu es d’âge et de tail­
le à en gagner.

—Eh bien! donnez-moi du travail 
Je le ferai : n’importe quoi, Je ne 
suis pas difficile.

-Est-ce que je te connais? Est- 
ce que je sais d’où tu viens? qui tu 
es, pour t’introduire dans ma mai­
son? Passe ton chemin te dis-je.

—Bon parfait, ne te fâche pas, 
bourgeois, je m’en vais. Seulement 
ça ne porte pas bonheur, va, d'insul­
ter à la misère; on ne sait jamais 
ce qui peut arriver.

“Eh! eh! dit-il avec un ricane­
ment sardonique, qui sait? Le feu 
peut te griller dans ta maison, la 
maladie décimer ton troupeau: le 
sort peut t’accabler à ton tour 
y a de la misère pour tout le monde 
ici-bas.

—Tu me fais des menaces, je 
crois ?

—Je m’en garde bien; je suis à ta 
merci, n’ayant qu’un bâton pour me 
soutenir; mais je dis oe qui est. Quel 
quefois, vois-tu, on se repent d’avoir 
été dur et sans pitié.

—Allez, oust, déguerpte !’’
Le pauvre hère promena un lent 

regard sur l’intérieur confortable. H 
vit des ustensiles de cuisine étince­
lants. une nappe éblouissante, un 
petit berceau blotti contre le grand 
lit moelleux sur lequel s'étageaient 
deux ou trois édredons.

Alors 11 cracha sur le seuil Inhos­
pitalier et n’eut que le temps de 
tourner les talons, de s'enfuir et de 
fermer la grille: le fermier lâcrait 
ses chiens.

Le mendiant se perdit dans la 
nuit, l’âme sombre, le coeur défait, 
en grommelant des mots étranges. 
Le fermier entendit son pas inégal 
et trébuchant se perdre dans 
lointain.

Quand 11 rentra dans la cuisine, 
l’enfant pleurait, réveillé par un sont 
fie d’air froid.

Le père Carrière sentit un obscur 
malaise dans sa conscience, une in­
quiétude dans sa chair causée par le 
mécontentement de soi. Les menaces 
du chemineau pesaient sur lui. El­
les devaient rester dans son souve­
nir comme un “Mane, Theoel, Pha- 
rès" prophétique.

Certes, Carrière était un gaillard 
peu endurant auquel il ne faisait pas 
bon de se frotter. Il avait terrassé 
et assommé à coups de poings un 
braconnier surpris en train de ten­
dre des collets dans son bois. Il avait 
à coups de talons, défiguré un do­
mestique mécontent, qui s’était per-

b Avocat ■I I 1-Е. MICHAUD I
■ I Ancien Bureau de M. Pius I
■ I Michaud, rue 8t-François 1

I Kdmundston,______H» В.Д

Quand tout le système fonctionne 
d’une façon normale, nous nous pré­
occupons guère de notre corps. Nous 
respirons et nous transpirons tout 
le temps et nous ne nous en aperce­
vons quelorsque, à la suite de quel­
que effort exagéré, la respiration est 
un peu difficile et la transpiration 
s’augmente. La digestion de nos ali­
ments se fait d’une façon sembla­
ble, et les Intestins et les reins rem­
plissent leur devoir d’élimination des 
déchets du corps à des intervalles ré­
guliers.

Médecin
Dr E. SIMARD fille
Médecin — Chirurgien 

téléphone 84 
rue Bt-Françole 

EDMUNDSTON,--------N.-B.

Les tout-petite sont devenus des écoliers,
Ils entrent dans le Vie, et se’st parfois bataille : 
On leur chipe leur livre, ils perdent leurs cahiers. 
Le professeur les gronde, et le copain les raille .

Pierre d’Alcantera

Q.—Quelle différence d heures ex- 22jVjS.Se vérin 
iste-t-il entre nous et l’Asie ? 64 SIS. Raphael

R.—Peut-être six à sept heures. 
Quand il est midi ici, il est environ 
sept heures à Jérusalem.

Q.—La faillite Greenshield & Co. 
affecte-t-elle la maison Greenshield 
qui s’occupe des valeurs de place­
ments ?

R—D’après les rapports des jour­
naux. oette faillite n'affecte pas la 
maison Greenshields Incorporated, 
et oette dernière continuera ses opé­
rations comme .auparavant.

Q. —Quel est le moyen d'empêcher 
des souliers de craquer en mar­
chant ?

R. —Faites un incision au côté de 
la semelle et insérez une goutte 
d'huile do’llve.

Q—Y a-t-il une sainte Hermio- 
ne ?

R—Non. Hermlone est une fem­
me de l’Ancienne-Grèoe. Elle figure 
dans la tragédie de Racine, Andro-

25 |D Solennité du Christ-Roi
26!LjS. Evariste 
27|M|Ste Valentine 
28 Mi SS. Simon et Jude 
291 jjs. Narcisse
30 VIS. Marcel
31 |S|S. Quentin

On a le coeur bien gros, très gros, en oe moment, 
On ne peut pas pleurer, bien sûr, on est un homme, 
On relève la tête et l'on cttt fièrement :
"Vous verrez, Je vais le dire à ma mère 1" En somme,

douleu/Wt à nous avertir que 
tout ne va$as bien, que nous devons 
nous préoccuper de notre corps. 
Lorsqu’il exige quelque état anormal 
physique, les organes eux-mêmes 
prennent d’abord les moyens de se 
soulager en mettant au repos la par­
tie du corps affectée. Dans certains 
états anormaux des organes qui sont 
situés dans l’abdomen, les ondes pé­
ristaltiques sont arrêtées et les mus­
cles abdominaux se contractent au­
tour de la partie de l’intestin mise 
au repos pour lui servir de protec-

La
Avocat

Albert J. DIONNE
Vous êtes la Justice à leurs yeux de bambins,
Vous présentée, le mal n’est plus que songerie,
Vous guérissez de tout: pensums et coups de poings 
Mères, c’est vous qu’il faut pour que l’enfance rie.

BA. Louange les Fameuse» 
Pilules Végétales 

Contre l’Indigestion
Av» t. Notaire Publie

Bui «u : Chez 
Vois і de J03

Kdmundston
t Têtu

Bard. 
N. B.|

"Je souffrais d’indigestion et de 
Migraines depuis plusieurs mois quand 
on me conseilla d’essayer vos fameuses 
PQulea. Après la première dose, je coo- 

dé}à leur réelle valeur tonique." 
-—Mlle M. Croydon.
Les Dr. Carter's Little Liver РШв 

Pilules du Dr Carter pour le 
oie) ne sont pas un laxatif ordinaire. 
Iles sont totalement végétâtes et ont ne 

effet tonique très marqué et bienfaisant 
sur k foie... c’est exactement ce dont 
vous avez besom pour faire cesser Cons­
tipation, Acidité, Etat Bilieux. Maux 
de Tête, Vilain Teint, etc. Chez tous 
les pharmaciens, en paquets rongea de 
25c et de TSc.

Les gamins de la veille ont vingt ans l’âge heureux, 
Ils sont gentils gerçons et l’on vous complimente. 
Vous rougissez vraiment, si l’on remarque en eux 
La clarté de leur front et la’llure charmante. .

En général, quand la douleur ab­
dominale se fait ressentir, nous nous 
laissons croire que nous avons man­
gé quelque aliment qui ne nous con­
vient pas et que nous devons pren­
dre un purgatif pour nous en débar­
rasser. Cependant, la responsabilité 
n’est pas si facilement établie. La 
douleur peut provenir de l’inflamma 
tion d’un des organes abdominaux, 
tel que l’appendice.

Dans ce cas, c’est le repos qui s’im­
pose d’abord, et comme nous avons

Avocat b Collecteurs b
H Casier P. Ш Tel.:323 I

AJ>.N.M,U4hUni MIMa I
Avocat, Notaire Public £ï en souffrance

E. 39, rue Canada,
OÀMPBELLTON, N.-B. Ьц Edmunds ton, — N. В.И
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Mais ils savent descendre à propos du trottoir, 
Tenir la porte ouverte à la femme qui passe , 
Lui parler, sans garder, ainsi qu’un ételgnolr, 
Leur coiffure, et prouver ainsi toute leur grâce. mis. en état d’ivresse, de remarquer 

qu’on ne le payait pas suffisamment, і
Pourtant après avoir rudoyé le 

mendiant, le fermier n’était pas| 
tranquille. Il se disait que. lorsqu'on j 
est parvenu à un certain degré de 
pauvreté, on est au-dessus des con­
ventions et des lois; on prend Je 
droit de faire un mauvais coup, de 
mettre le feu à une grange pour se 
venger d'un affront; d'étrangler un 
homme pour se venger de la destinée 
Et puis, il y avait au fond de son â- 
me un vase de superstition que son 
inquiétude remuait.

Ce robuste gaillard avait de peti­
tes faiblesses irraisonnées, absurdes 
mais dont U n'arrivait point à se dé­
faire. II naimait pas qu'on fût treize 
à table, qu’une fourchette fût en 
croix avec une cuiller; qu’on renver­
sât la salière ou qu'on brisât un ver­
re blanc. Il n’aimait pas qu’une pie 
vint jacasser sur un arbre à sa porte.

Il regretta d’avoir témoigné tant 
de malveillance au bonhomme. Les 
pauvres ont souvent le mauvais oeil: 
ils sont initiés, dit-on. à certains se­
crets de magie qu’ils se passent de 
génération en génération, mysté­
rieusement. Celui-là avait craché 
sur le seuil: le père Carrière n'était 
pas tranquille.

Après le diner, il arma son fusil, 
siffla son chien et fit le tour de la 
maison.

Les bourrasques entrechoquaient 
les branches des arbres. Des girouet­
tes grinçaient. Un hurlement inter­
mittent de hibou semblait une plain 
te lancée désespérément à travers

Suite à la page sept

Us imposent silence aux grossiers plaisantins 
Qui méprisent la Femme en un rire facile. 
Comme s’ils oubliaient douceur de leurs matins, 
La maman qui menait leurs petits pas dociles.

déjà dit, le corps lui-même met au' 
repos la partie affectée dès le début 
de l’inflammation. П ne faut pas'
alors renverser oe procédé protec­
teur par l’administration des purga­
tifs qui font reprendre aux intes­
tins leurs mouvements, ce qui peut 
causer la perforation de l’appendice 
et expose à une péritonite.

Sans doute, les purgatifs ont pu se 
prendre sans aucun résultat grave, 
mais il est vrai aussi que des décès 
se produisent chaque apnée à la sui­
te de l'administration irréfléchie de 
purgatifs dans l’effort d’alléger les 
douleurs abdominales.

Nous ne voulons pas afire peur à 
nos lecteurs mais le devoir nous in­
combe de leur faire savoir que l’ap­
pendicite est la cause de plusieurs 
centaines de décès dans notre pays 
chaque année. Ces décès survien­
nent à tout âge, les enfants même 
sont atteinte, et le nombre s’aug­
mente au lieu de diminuer. La rai­
son en est l’idée populaire erronnée 
que les douleurs abdominales ne sont 
pas graves, et qu’elles peuvent se 
guérir en prenant un purgatif, 
ê-ouz nd t
Pour questions au sujet de la santé 

en général, écrire à l'Association 
Médicale Canadienne. 184 rue Col­
lège. Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

SOUPE AUX HUITRES 
Composition 

Huitres. bouillon ou lait, petit mor 
ceau de beurre, poivre, pain ou bis­
cuits soda.
Préparation 

Il est nécessaire de couler le jus 
des huîtres avant de l'ajouter au 
bouillon ou au lait. On y met un pe­
tit morceau de beurre, du poivre et 
du pain émietté fit. ou si vous préfé­
rez, des biscuits soda pilés. Quand ce 
tout bout. Jetez-у les huitres. et dès 
qu'elles commencent rider, retirez

TOASTS FRANÇAISES AUX 
POIRES

Et nous applaudissons aux gentils chevaliers 
Que vous avez formés sur vos genoux, ô mères, 
Toutes vous méritez couronnes de lauriers 
Pour leur avoir donné ces Jolis caractères

Architectes

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.

Plus tard ils souffriront, — c’est la commune loi, — 
Tous les aurez faits et villants à la tâche,
Mais dans les Jours mauvais, avec toute leur foi, 
C’est vers vous qu’ils iront toujours sans être lâches.OSCAR BEAULE

A.A.F.Q. & R.IC.A-

21 Rue d'Aiguillon, QUEBEC

leALBERT MORISSETTE
B.A.A. A.A.P.Q R.I.C A

Oui, ce sont vos baisers qu’ils vous demanderont, 
Autant que vos conseils, mères, soyez en sûres; 
Vous leur direz: "Petits’’, en posant sur leur front, 
Comme autrefois, vos mains et vos lèvres si pures.

•f-Préparation 
Employez trois oeufs, une tasse de 

lait, du poivre, du sel. du pain, du 
beurre et des poires. Battez les oeufs 
aajoutez le lait, le poivre et le sel. 
Trempez les tranches de pain, et 
faites rôtir dans du beurre bouillant 
Prenez des poires en conserves que 
vous faites bouillir. Avant de servir, 
mettez une poires sur chaque tran­
che de pain.

Comptables
I P. Lansdowne Belye»

Us sont toujours petite pour vos coeurs affamés. 
Dans le présent, vos yeux revoient la chère enfance, 
Même s’ils ont fait mal et se sont condamnés.
Us trouvent en vos coeurs la suprême défense.

W. Clarence McNiece
C A. ■ C. F. A.

BELYEA ET MCNIECEі
COMPTABLES LICENCIES 

Dîne La Province De Québec Et Au Canada
Auditeur» Pour La Ville de Campbellton 

Les Comtés De Reetigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

Coupables, malheureux, — la même chose, au fond, — 
S’ils ont, pensant à vous, la paupière mouillée,
Ne sont pas tout à fait dans l'abîme profond.
Et leur âme n’est point à tout Jamais souillée.

VEAU ROTI AU RIZ
! Préparation 

Lavez votre riz à plusieurs eaux 
en le frottant avec les mains, faites- 
en y ajoutant un morceau de beur- 
le ensuite crever dans du bouillon 
re ou de très bonne graisse de rôti, 
salez; laissez cuire faites chauffer 
votre veau dans du bouillon à part, 
et servez-le sur votre riz.

flüà etnâA
Vous ôtes là, toujours, et vous yeillez sur eux : 
Si la gloire à leur oeuvre в mis l'apothéose, 
Us veulent vous l'offrir avec un soin pieux, 
En effeuillant pour vous une moisson de roses.

/ont preuve - oue nouédommed 
"ci 'l'rc/ed c/e doeié/é — /^■ïenc/ïe 
end-tm№e une /adde c/e /hé 
edt une c/ed eou/umeô docici/Zô 
/€6 p/ud conic a/cd.

„RESTES DE PORC A LA SAUCE

préparation 
Faites une sauce tomate, coupez 

votre porc en tranches, mettez-le 
chauffer dans votre sauce ou à part, 
dans)un peu de bouillon, si vous le 
préférez.

CREME A LA CREME 
AUX ANANAS

TOMATE

Dr A. M. SORMANY Puis, lorsque vous aurez, de vos petits-enfants. 
Le candide sourire aux grâces infinies, 
L’adorable prison de leurs bras triomphants. 
Mères, vous sentirez que vous êtes bénies !

RAYOSS-X —TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES es tôt

THÉ RED ROSE Préparation 
Une chopine de lait, une pinte de 

crème, deux tasses de sucre, un ana­
nas râpé, un blanc d'oeuf. Faites 
chauffer le lait, ajoutez le sucre, et 
laissez refroidir: alors, ajoutez une 
chopine de la crème, l’ananas, et fai­
tes geler à moitié ; mettez le reste de 
votre crème et le blanc d’oeuf bien 
battus, faites geler complètement.

PIERRE D'AVRIL.
"L’idéale Jeunessd'Heure» de bureau*—

8 heure» à midi — 1 hre â Л h res oe l'après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous. *un BON thé'"

2 MÉLANGES EXQUiS**Eh<]U«HeRouGe$OrônGePeKo«
k.CHATOUILLEUX

—Je ne ввів pas, mademoiselle. Je 
suis tellement chatouilleux que je 
n’al jamais pu me les compter.

—Combien de côtes avez-vous, Lu­
cien ? demande la maîtresse d’éco-

Square Dominion. Là, confortable-1 sent comment, par Dieu où par le - 
té la gare et dirigé leurs pas vers le Diable, tu t'es sitôt tiré de oe coup 
ment assis sur un banc. Grossman de revolver. Puis je me pose oette 
avait allumé sa pipe, et Fringer, a- question: Qu’est-ce que Grossmann 
vec un sourire ironique plissait ses va faire de Kuppmein que. pour ma 
lèvres minces, avait entamé la con- modeste part, je serais friand d’é- 
versation. I triper ?

-Ainsi donc, mon cher Grossman І „°'ет,п tira de “ P1!* un« bout 
fée énorme qu il souffla rudement 
dans l’espace et dit :

I —A ta première question je ré­
ponds par ceci: la balle que Kupp- 
mein m’a fait avaler par le ventre, 
je l’ai fait extirper, voilà tout. Car 
oe n’est pas d’une balle qu’on se dé­
barrasse de Grossman. U en faut au 
moins vingt et encore. Et je réponds 
à ta seconde question par ceci: J’ai 
mon idée.

avec un geste résolu.
—C’est bien, dit Henriette, votre 

énergie redouble ma confiance, dans 
la cause que J’ai entrepris de défen­
dre. Maintenant, écoutez-moi bien 
attentivement. Demain, entre trois 
et quatre heures de l’après-imdi.vous 
vous rendrez à lTle Sainte-Hélène 
que vous traverserez. Vous dirigerez 
ensuite vos pas vers l’extrémité est 
de 111e dans un endroit désert de la 
rive. Une fois là, vous aurez l’oelT —Nous y serons, répondirent d’u- 
et l’oreille aux aguets. Vous en ten- ne seule voix les deux anciens pitres, 
drez la chute d’un corps à l’eau et, 
à oe bruit guidant vos pas, vous dé­
couvrirez flottant sur l’eau le corps 
inerte d’une jeune fille...

t»2z pas; je serai pour vous une é- 
trangère que le hasard seul voue au 
ra fait découvrir Voilà tout ce que 
vous aurez à faire. Quand au reste, 
ça regarde d’autres personnes qui se­
ront prévenues en bon tempe; et de- 
mai» soir vous recevrez de mol de 
nouvelles Instructions. Ainsi, puis-je 
compter que vous serez à ГПе Sainte 
Hélène à l’heure dite et à l’endroit 
convenu

en même temps aussi, sous l’épaisse 
voilette, deux regards d’acier s'illu­
minèrent.

A dix pas plus loin la femme s'ar­
rêta. Durant un moment, ses yeux 
demeurèrent attachés sur les deux 
associés, puis on aurait pu entendre 
ces paroles murmurées :

forte encolure, ayant pour sommet 
une tête grotesque coiffée d’un lar­
ge feutre gris, et vêtu d’un habit à 
carreaux noirs et blancs, se tenait 
adossé au mur de la gare.

L’autre, mince et fluet, avec une 
figure pâle et maladive, la lèvre su­
périeure ornée d’une moustache noi­
re aux pointes tournées en queue de 
cochonnet, semblait chercher à dis­
simuler sa présence derrière un grou 
pe de voyageurs.

nous sommes allé souhaiter le bon 
voyage à notre cher ami Kuppmein?Que dois- 

je faire? Kuppmein est parti avec 
les plans du Chasse-Torpille, mais 
U n'a pas k modèle. Et oe modèle, 
que J’ai tenu en mes mains un mo-

où il est à oette heure.

Grossman et Fringer

—Moi?... grogna Grossman avec 
un regard mauvais du côté de son 
associé, jamais de la vie! Savais-je 
seulement que Kuppmein partait en 
voyage? Mais du moment que tu' 
m’en informes, j’imagine que c’est 
toi plutôt qui lui as souhaité bon 
voyage.

Ces deux individus demeurèrent 
rivée à leur place respective jusqu’au 
départ du convoi de New York. Puis 
satisfaits et assurés, sans doute, que 

éUtt bel et bien parti, 
mirent en mouvement

Le diable seul peut savoirxvra
Un rauque rugissement accompa­

gna ces derniers mots, et la Jeune 
femme poursuivit :

—Enfin, Pierre Lebon et sa fiancée 
sont accusés du vol des plans et du. 
modèle.

Dois-je retourner à New-York ?.. | 
Veut-il mieux demeurer à Montréal 
quelques Jours encore ?

A cette minute un convoi entrait 
en gare et déversait une nuée de 
voyageurs.

La Jeune femme, que notre lecteur! 
a assurément reconnue pour Miss' 
Jane, fut pendant quelques minutes 
entourée, poussée, bousculée à droi­
te et à gauche, si bien que, après oet 
ouragan, elel constata que Grossman 
et Fringer avaient disparu.

—Alolns! rugit-elle avec une sour­
de énergie, je reste!

Et tile quitta la gare en pronon­
çant oes paroles à voix basse :

—L’énigme est nie Metcalf !....

UNE PAIRE D’AMIS leur homme 
tous deux * 
pour quitter la gare.

—Ho!... s'écrièrent Alpaca et 
Tonnerre en sursautant. Sept heures du soir étaient son-—D’une façon aisée pour les agente 

répondit Tonnerre avec humeur, car 
—Mademoiselle, fit observer Alpa- ц y en avait une nuée autour de 'a 

ca de sa voix profonde et grave, maison, il y en avait partout dans 
vous êtes peut-être sortie trop tôt ]a ru€i dans le passage de la cour 
après k bain glacé d’hier soir, car dans les fenêtres U devait y en 
oette toux ne dit rien de bon.

—Oh! ce n'est rien, répondit Hen­
riette en continuant à tousser.

—Selon son humble avis, made-

24— —Et cette Jeune fille, continua 
Henriette avec un sourire tranquille 

ce sera moi !
—Vous!

deux amis s'entreregardèrent avec 
une comique stupéfaction.

—Mais rassurez-vous, ajouta Hen­
riette en riant, je ne serai pas morte.

—A la bonne heure! dit Alpaca en 
respirant bruaymment.

nées. —Ah! ah! fit simplement Fringer. 
Le silence s'étalblt entre les deux 

associés, chacun d'eux paraissant 
chercher à saisir la pensée de l’au- 

„ „ tre. La nuit venait rapidement, la
lin- maillard que nous louons ne clté ,'fflumlnalt. Une brise du «ud, 
peutno u» acquérir aucun bénéfloe : fralche et fallalt bruire
Jouons à Jeu ouvert, veux-tu ?

—Que veux-tu dire? demanda 
Grossman sur un ton rogue et dé­
fiant.

Un ricanement moqueur roula sur 
les lèvres de Fringer, qui reprit aus­
sitôt sur un ton sérieux :

L'un, celui qui était demeuré ados­
sé à la muraille de l'édifice, se diri­
gea vers la sortie qui donnait sur la 
rue Dorchester; l'autre parut gagner 
la salle générale, si bien que tous 
deux, la minute d’après, se crois­
saient Inopinément, se dardaient un 
regard méfiant, puis s'arrêtaient

Au travers de la foule des voya­
geurs et des curieux et désoeuvrée 
qui encombraient les quais de la Ga­
re Windsor, un individu, gros et gras 
la mine fleurie, tiré à quatre épin­
gles et surchargé de bagages, se fit 
difficilement jour, franchit l*uné des 
grilles et gagna k convoi du Rut­
land sous pression, en destination de

-Cette façon de parler, mademol-j L>* ш àpeau „щ*,.
courtôtate P«ü<>iît» Ttarmerî* “rn"'rement prte du marchepiedSSS7,SrleT^sue^'^Tte t ( était fort évidente, et »•«»«. de

—Seulement, reprit Henriette, Je.serai Inerte en une aorte de léthargie Л1 ЇЙ^аІьїїЇ» » h^Tv. îoï^ 
qui me donner, la rigidité de la1 l“f. °
mort, et oette mort factice durerai”®1”- dtot’ereta“lt k e**on' 
vingt-quatre heures ou molna. Donc. Or. en deçà des grille» et mêlée à 
comme voua été» de hardie nageur», la foule groulMnte. deux Individu» 
voua me tirerez du fleuve comme1 avalent paru observer avec un inté- 
voua l’avea al héroïquement fait hier. rét Intense le 
et vous voue arrangera» ensuite pour eue, d’un oeil ardent, fl» avalent ani­
me faire conduira k la morgue. Na- v^Juaqu'au convoi. 
turaUement. voua ne me raconnal-1

Et avec exclamation les
—Ecoute. Groesman, ce Jeu de co­

avoir sur le toit.
Et Tonnerre narra la 80*ne que 

noua connaissons.
. Henriette écouta oe récit xttentt- 

moladle, fit Tonnerre k son tour, мпа ш^ег paraître le moln
voua avez bien fait de voua absenter; ^ gjgœ de découragement sur aa 
car al voua étiez demeurée tel, le р^у^опотіе. Et quand Tonnerre eut 
malheur qui noua a atteint eüt été terminé, elle dit simplement : 
double.

—J’ai perlé lnconaldérément, ma­

le feuillage naissant. IA, dans oe 
parc où l'ombre était A peine trou­
blée par les lameps électriques po­
sées de loin en loin, la nature revê­
tait un charme qu'on ne pouvait 

Ceci: tu n'as pas souhaité le bon trouver dans lee rues animées et 
voyage à Kuppmein. parce que tu bruyantes. Oette nature portait à la 
hais trop Kuppmein pour-}ui faire Joie et * la sérénité, et cependant H 
al bon» souhaits, et tu nsÈ Kupp- y avait IA deux hommes dévorés par 
metn surtout depuis que Rutten lui les soucis et la haine. Qroaamann 
a donné l'autorité sur toi comme sur fumait sa pipe k grosses bouffée», le» 
moL Male tu hais Kuppmein surtout regarde perdue parmi lee arbres du 
depuis hier aolr, et tu le haie k eau- parc. Fringer fronçait le sourcil et 
ae de oette balle qu'U t'a logée dans ses doigts nerveux recroquevillaient 
le ventre, et tu le hais doublement davantage lee pointée de sa 
parce que le même Kuppmein a a- ; tache postiche. De tempe k autre U 
lourd! ton ventre d’abord pour sou­
lager ensuite ton gousset.

brusquement avec ces deux nome
prononcée k mi-voix :

—Le mal est fait, et c'est k nous 
qu’U appartient de le réparer ou l>m 
pécher de s’aggraver. Mes amis, a- 
Jouta-t-elle avec une expression d'é- 

Ptorae a été arrêté nést-oe-pa» f nergte qui fit l’admiration des deux 
put enfin dire Henriette. compère», la tkche sera plus lourde

—Et en dépit de tout le dévoue- encore que Je ne l'aval» pensée. C’est 
ment que nous devons k Monsieur une bataille en règle que nous allons 
Lebon, dit Alpaca, nous n'avons pu engager et que nous devons gagner 
empêcher les agents de police de fal- k tout prix. Etes-vous décidé» t 
re oe qu’ils appellent “leur devoir." —Toujours! affirma Alpaca d'une

voix terme.

Puis deux mains, par formalité de 
rencontre plutôt que par amitié, se 
tendaient l’une vers l’autre et ee ser­
raient.

Itendent que les deux hommes se 
posaient les questions d'usage 
rallie circonstances, une femme de 
note vêtue et le visage complètement 
caché sou» une épclaee voilette, la

demoiselle, se repentit aussitôt Al­
paca, Maître Tonnerre k raison.

pa-

gUssait sur la faoe grostesque et
de Kuppmein niaise de son compagnon un regard 

sournois et profond.près d'eux, les trOlant presque. En 
même temps, ele tourn la tête très —Eh bien? gronda Grossmann 

«rfb bien! Je etc demande k pré-
—Comment le chose s'est-elle pas- 

aée ? (A Suivre.)Pringer et Groesman avalent quit-—Plue que Jamelel m Tonnerre L’un d'au*, de haute taille et de légèrement vers tes deux hommes, et
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